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IE ; , erlilaye; 27 Décembre. : en 
ep dà: ‘Fignerde principes que -Arnhiwisohe 


D uis 
Ben fare ä: adfre, nous ést bier’ coïmue; aùssi, n’ ’avoris- 
nous jamais, gEu àla possibilité ‘de 1 nous rénictrer an jour avec 
luiser le terrain, ‘des » vraïs principes monarchiques. et. constitu- 
tiongels, et fort hegreusement pour le bien-être et la prospérité 
du pays; les:théories geúvernementales et les saines doctrines 
qúè tous’ professons, sont à-l'antipode de celles qu'il kandi 

imprad aäntienit:&'1'écble mderne, et: ziju! eheitghe en vetin! 

Ode pee Ere UE ONS aps. HDA ess 
notre numero du6 decerabre ne ‘póuvait. ‘pas être de son goût; 
nous nous plaisions, à y rendre hommage, à cette quiëtude in- 
teldèet elle, à.ce calme politique qu'on remarque dans notre 
paysiet qui:lui permet de suivre, avec rêgularité et sns secous- 
se, le développettrent de sa vie politique et de ses institutions; 
nous y avions parlé derces. deux principes - immuables du gôu- 
vernement. des. sociêtós humaines, |’ obóissance et Ja foi, dont 
les ‘formules. peuvent varier suivant les temps et les lieux, mais 
que vainement on tenterait de remplacer: pour fonder.un nou- 
vel ordre social. Voilà, ce nous.semble, les élémens d'une sage 
théorie: gotwernemèntdle, et quand ces. principes sont pratiqués 
par nos population; iln'ya, selon rioùs, qué des raisons de sta- 
bilité, que dès; airaiities de sécurité ét de bien-être pour le 
pays, ‘Mais: toilá: assi ce qui ne pouvait convenir à 1’ Arnhem- 
sche Courant ; après dix jours employés à de longues mêdita- 
tions, ‘il s'est enfin avisé de nous rêpondre dans son numèêro du 
17 décembre, et sa dialectique a eu recours à ses armes accou- 
tuthées, la'ragú vaide for et Te'saréäsme;: ‘Ne pouvant attaquer en 
face' lès: dos principes” ‘súr lesadts töpöse notre société mo- 
narchigae el ‘constitutionnéfle, “cat: és gens, sensês ‘Auraient 
alorg.erie hara. sur |’ imprudent éérivaip, ils noüs 8. efigore,, újie 
fois’ fait. dire pp que NOUS m. ‘avions. pas dit; il a dètourné. Te 
sens de nos paroles ‚ et, par únie subtilité noavelle, cher- 
chóà-satikiteer Fexanen: à:la foi,-lä conviction à l'o- 
bëissttig!Gúdigu' sbit vtàì en principe qu'une foi qui exa- 
ming; në; ‘goit, plus t ùüre foi sincère, qu'une obéissance qui rai- 
sonne cry. dAirede le eht isagnops tewtefois neos m yon pas 
prótendu fgire-des, „agrels w‚oret de, Ía Patrie ‚des. es enfans; mir 
neurs, erédules et soumis à Pautorité paternelle.… Les fopraules 
ebnsfktationnellesadoptées chez neus, conformément à ä lesprit 
natienäl, à res mieurs et-Ànos beseîrts politiques, qui ont toù- 
Guilibrent-éllès ‘pas con venaldernént nòtre société monàr= 
chiqge? Senlement angus: ayons dit que toute politiqne qui pré- 


tendrait faire abstraction de l'obéissance et de la foi serait 


faasse; et que, guand même elle se présenterait à nous sous les 


söduisantes couleurs dt progrês, nous Ìa repousserions éner- ' 


giquement, puisqu'elle eonsisterait à supprimer la foi, ou à 


refoüirner Y'obtissanee sans dessuús-dessous, en faisant du gou- 


vernant Y inferieur, du, „gouverné. Cette thôorie | ne plait pas à 
Y' Arnhemsche Courant;:gela ne nous étonne pas de la part de 
Yeppesition,systématigie, toujours chicaneuse’et tracassiâre, 
-ét‘hous n'âtténdons. d'elle avann;aveu-sincère, aucune-apprê- 


Te gouvernement des gociètäs: hufaênes. Totútefòis, en dépit de 
Y EArsilieinsöpe Couzbrit, és ‘doëtrines- qúe- nousprofessons ont 


tgouvë” de. FP éelio’ & ï 'étrariger, et nous avons la pfeuve due, 
„dans cétte même France, dont 1 Arnhemsche Courant nous 
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de KSTERES DE PARIS. 

Vn? "QUATAIENE PARPIEJCHAPITRE xv. 
“Hie Pipe: 


«-@pnigue. Rodolphe.ne partageÂt; pas In. profonde-adminntéan de igoleste à 
. Ia. vue.du Temple, il fat ndaumgins freppó de Vaspast siogulier, de: Gstfnorhe 
hagar, gai aaps guartiersekse& PAIIGAs,. cop drs 

Vers: la milieu de la vue du Temple, non loin. d'une feaitaine quise tase 
à angle al'une: grande: place, on apergoit an immense parallélogramme, oens- 
eat: en chaspantes-et smemonté d'un camble: means nne: 

Gsstde Templese onici i: 





en 


Borné à gauche par la rue ‚Da Petit-Th ee, a. din zer ú rue Ppreée, 11 
‚aboufit-àun, vaste;bâtiment, gigaulaire,. ealossale rotonde: entaurée dunega-. 


lerig à axcadass site usipertwi liu: 20°. 
Une langue, vais, coupant leLpsrallélogramme: 
“longueur, Je partage en:deux, pestigsógales; oekles-ei sont à leur tour diviséps, 
subdivisées à l'infini par une multitudede, petites ruelles latérales ef trans- 


wersales qui se croisenten denn nn st sontabrites. de la pluie par le toit de: 


Védifice. . en 
Dans ze; bazar toute ehaude neuve ps généralement. prohibée; maik 


REM KN 


la plus infime rognure d’éto le guelcongue , mais Je. plus mince débris de fer, 


de grin, ‚de fonte ou-d'acier y trouve.sop. vendeur et son achefgur., Se 
là dasnégorians, en, bribes de drap de toutes coule er: toutes 
; hee „de toubps qualités, da toutdge „Hamtinées à assortie. les ‘Piéoes- que 
Pon metaux habits troués ou déchirés. 
… Llest das. magaging où l'on déeouvre des Montagnes de savattes éculées, 
…pereées, tordues, fendhies, choses sans nom, s08p forme; sans ‘couleur, parmi 


heaguelies apparaissent gù:etJà quelques semelles hoesiles, ein d'un pag 





4) Voir le Zout alde, f Ek 298, du 15:de òe mois, 


e we iahlldi et. da pik prugsessive pour modèles, 


zes id 1 
dein wa llen et. dane Ba; 
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Dimanche #8-Décembre 1842. 





notre profession de principes. a sé favorablement ‘accneillie 
et a produit même qielque sensation. Qu'il nous soit permis 
de copier ici.ce qu’à Paris ôn a écrit à ce sujet : ie 
“Nous trouvons dans:le Journal de La Haye un article re- 
nafquable”par ‘les sentimehs mónarchiques et vraiment cons- 
titutionnels qu'il exprime. Un éclatant hommage y est rendu 
aux vertus dà monarque qui gouverne la Néerlande. Persuadés 
que nous pouvons y puiser un baut.et salutaire easstgnenent, 
mous nous empressons de le réproduire. » 


tidote Ee contre les „dangereuses subtititós de 1’ Arn- 
ey Grant, et'otest seuteméit He ekndande fiotrë tour 


eli nt 
oús nous Soiúiinés ‘permis e de lar: ref Juiré,” 


no 


wedr eren 





La proposition de M. Botnoneson â été adoptée ‘dans Ja 
Seconde Chambre des Etats-Généraux par 28 voix. tontfö 23. 
Déjà quelques-uns de nos journaux avaient mèêeonnu et 


position. Suivant l'Art. 93 du réglement d'ordre de la Seconde 


être discutées en comité-général. 

M. Schooneveld et ceux de ses honorables collègues qui par: 
tageaient son opinion, ont cru reconnaitre un grave inconvé- 
ient dans une disposition, qui leur semblait être en confradic- 
tion-avec l'article. 209 de la Loi Fondamentale, qui n'autorise 
la séance à huis-clos qu’à la demande de la dixième partie des 
membres prèsens, ou lorsque le président le juge nécessaire. 


démontré, doivent faire considérer, comme: Je meilleur. 
(Nederlandsch Nieuwsblad.) 


en, 
Hier au soir, à 7 heures et un quart, est arrivé en cette rèsi- 


kk AE par arrêté du 15 de ce mois, a continuê denis: Jeurs | 
fometiëns de Bourgmestre à savoir :'À Alkmaar, F.C: W. Dray- ' 
vesteyn ; à Amsterdam, P. Hnidekoper; à Edam, C. van Bommel; 


à Enkhuizen, H. A. van Bleiswyk; à Harlem, C.J; de Bruyn. 
1 Kops ;à Hoorn, J. C. van de Blocqaèry ; à Monnikendam, E.J. 
fours rdolddië ye liberté sage bt faïsonnable d'examen, n'ó+ ' 


van Rooy; à Weesp;"J. Schimmel ; à Zaandam, G. van Orden ; 
àMiddelbourg,- M.C. Paspoort van ì Grypskerke ; à- Zierickzee, 
M. 6: de Crane; à Goes, 5. H Verschoor van Nisse; -à Veere, 
J. Kleinman ; ‘à '|'Eeluse, dB. Bekaar ; ‘à Halst, TL. van. 
Dortrnont; à ‘Utrecht, NP. J.:Kien; à ‘Aniersfoort, WW: van 
‘Ássenraad ; à Ysselstein, W. G. Btóry van Blokland ; à Mont- 
foort, P. Nobel; à Maestricht, H. Nierstrasz; à Ruremonde, | 
MP. E.J. Petit. 

Par le même -arrête S. u. a homme DOES à Rhenen, 
E. Menso, jnsqu’alors éehevin, et'à Sittardt, J.H. Árnoldts. 


nde 
“Les Etats-Provinciaux de la'Gueldre;dans leur assomblëeer… || 
tràordinaire. du: 14 de ce. meis, ont;arrêté la liste des candidats: | 


|:proposés par eux à la place laissée vacante dans la cour provin- 
eiation raisonnabléde. ces: prineipkes imihuables qui oomstituent 


ciale de justice par le-dèéoès de M. JV. Westrik. Sur cètte liste: 


fgurent les noms de MI. L. A. Rambotnet , greffier de la cour | 


Snethlage, greffier du tribunal d'arrondissement à Zutphen et 
À. FE. C. van Troyen , officier de justice à Nymègae. - OE | 
Ten 


Ôn assure que l'ouverture solennelle de FÁcadémie royale 


de Delft aura lieu, le 4 janvier, prochain et. que cette cérémo-: 
mda 


te, constellées de clous comme des de prison, dures comme le sabet: 
d'un cheval, „véritables, squelettes de. giures, dont toutes les adhérences: 
ont été dévorées pâr le temps; tout cela, Bk ‚meisi, raccorni, troué, corrodé,; 

ët tous cela s'achête : il yades ndgocians quì vivent.de ce. Commerce, 1 

Il -eziëte des détäillans de ganes, fränges crètes,, cordon, effilés de zqle,, 
de coton ou de,‚fil, provenant de Indelen de rideaux ana alde 
de service. 

D'autres induôtriels ‘endoëtent au. eaitjheree, des. chapeaux, de femmes: 
ces chapeaux n’arrivent jamais à leur heutigne que ‘dans Îes sacs des reven-. 
deusbì, après les pérégrinationa Jeg plus,ëfranges, les transformafions les plus, 
violentes, les décolorations,les ‘plus ingroyables. Afin queles marchándises. 


Je tiennent pas trop de place. dans. mn magasin ordinairement grand tmmie 


‘ae énorme boite, on plie bien proprement ces chapeaux en deux, apräs quoi 
on les aplatit et on fes vempile. ‘exeessivernent gerrés ; saufla Saumüré, c ’est; 
äbsolument le-même proeêdé que pour Ia Consérvafion des harengs ; aussi: 
ne peut-on se figurer combien, grâce à ce mode d'arrimage, il tient de ces, 
„choses dans vu sppagp. de quotre pieds carfés,, 

L'acheteur se prèsente-kil,on. sopstränt. £ps chiffons à la haute prèssión 
qu’ils subissén; hs à marek Rn ; doane dun áir-dégay é un petit cóup, de pons: 
dans le fond: Ek la fortíae pöör a relevér, défripe ja passe sur, son genou, et 
‚vous avez sous les ypux un objet bizarre, fantastiqne , ui rappe Île confnsé- 
ifent à votre iouderir & cés Goatires fabuleuses, partieulië ement dévolues aux 
ouvreuses de. loges , „aux tantes de ‘Bgurantes où aus, dûëgnes de théâtres de, 
province. © 

Plus loin,à l'enseigne da Godt du jöur,‚sous les ârcades de la Rotonde his 
au bont de Îa large voie qui sépare le Temple en deux pärties, sont appendues. 
comme des ear-oofo des myriades de vêtemens de couleurs, de formes, et de 


‘tournures ericgre plus ‘exórbitantes, encore plus Énormes que celles des vieux 


chapegux de femmes. 


Ainsi on trouvé es ‘Èao gris de-lin Éränement rehaussés de trois ranéées 


Ë de boutons de cuivre À la Hussärde,gt chaudement ornés dun bon peieoniled | 


'fourré én ‘poil de renard… i 

Des redinggtes. primitivement biri-boutaille, que le tempsa rendu’ gert- 
Pistache, bardées d'un gordonnet rioir et rajeuies par une ee deillijee écosd | 
sqise bleue et jaüpg.dû plas, riant effet. in de ed 


11824, 


Cette honorabl dú es servira d'an- |; 
ette honorabie appróécia lon de: aas principes servira d an: | Hoorn a. manqué de devenir la proie des faramés:, Lo fen a belsi- 


} té dans l'attelier des sbranceurs, mais fort. henroussment ga: en 
‚ | pPe‚s'en gendre maitze, Une, 'Áammeèche de la lumière, tomabóe 


présenté sous un faux-jour le but et la tendance de cêtte pro- | 


Chambre, l'Adresse en réponse au discours de la Couronne, - 
ainsi que toutes autres Adresses quelconques (Art. 89) devaient 

‚| dans la commune d' Uretep et Siegenwoùd, quatre frères habi- 
'[ tant ensemble, dont l'aîné est âgé de 93 ans; le second de 92; le 


dence, et descendu au palais du Noordeinde, S. M. Guillaume- 
Frédéric, cornte de Nassau , aceewepagne de Mme] la comtesse EP 









i ratie len: 


BUREAUX A. LAHATE, 
desomdelftebraat. 
Veni Es INSRRTIONS: 


® 
Les5 premìères lignes 1 fl, 50, „timbre 
eomprist et 10cts. par lignee enso. 


| nic: sera Nisonoess de Ja prbsende de ‚8. u. ieBoie bt de celle: du 


protecteur de cette Académie S. A. R. le prince d’ Orange. 


Hier, à sept heáres du’soir, est‘ dáéédé à l'Âge de 72 ans, des 
suites de l'attaque d'apoplexie dont il avait été frappé il ya 
quelques jours, M. ‚Lonis-Constantin-Rabo Copes van Catten- 
burch „chevalier du Lion-Néerlandais, conseiller-d’état,-en 
service hebde et bourgmestre ge in pee depuis 








Dans lasoirée du 8 de ce mois, Ja maison de correction à 


sur un tas:de ‚lin, avait capa cet accident. Les employés de la 
maison et. les: prisonniers, ont rixaligé de zèle en cette occasion 


J et leurs efforts ont été couronnós, dx un. plein sdgeës, car des dé 
1 gâts nesont pas considérables. … . 


ú 


hamam en zamen; 

Eanarum. — Par erreur quelques-uns de notre wúmerd id 
pörtent le jour et ‘la date de Vendredi 7 dévembre, út 

celui de: Samedi 17 décembre: 


". 


mend 
Lonetvrit. — IÌ y aactuellement au hameau Friesche bit \ 


troisième, de 89 ans et le qüatrièma,- de 35. Ces frères, dont le 
nora de famille est Hogeveen, ont eu une‘ senr qui est morte à 
l'âge de 82 ans. > (Staats-Gourant.) 


VD enn 
Mercredì dernier, les deux grands artistes, Liszt et Rubini, 


J ont donné à notre Théâtre-Roval- Francais leur second concert 
… La proposition avait done pour but de faire cesser cette con-_ 
tradiction entre la Loi Fondamentale et le réglement d'ordre ! 
de la Chambre, mais:nullement, eomme quekques-uns l'ont ! 
persé, de saivre par la:suite, lorsqu'il s'agirait de délibérer sur - 
Y' Adresse en réponse aù discours de la Eduronne, un autre mo-_ 
de quê.celui pratiqué constämment par la Chambre pendant 25 : 
ans, et-que tant de mòtifs ‘puissans, cotnme nous l'avons déjà 
mirablement, schanté ;par. Bubini- et la valse infernale: sur 


que LL. MM. le Roi-et, la Reine, ainsi que tous les membres de 
la: fesaidls-rayalé orif.honoré,de-leut anguste présence, et où 
assistaïent ausbi toutes. led sormitès dela société, Gamma àdeùr 
premier concert, mêitte enthousiasnië, taêmts-upplaudissérbens, 
tnêimes transporte d”ädmiïration, mine ‘honneur. de rappel dé- 
ternés à ces deux célèbrés artistes, ‘après l'exécution’ de 
chaque morceau du, prögramme, L'air d'Ánna Bolená, si ad- 


des motifs de: Robert-le-Diable ‚ si merveillensement; exó- 


| eutée.par List, ontexeité un redonblement d’ applaudissemans 


parmií les auditeurs qui, d'une voix unanime, ont déderné-À:ces 
deux brillans morceaux les honneurs da ‘bis. Avee une obli- 
geanèe’ wiverieit bpprécióe par tout l'auditoire, ‚ces “deux 
grands atiibids se sónt tetidùs ; au yen da pùblic, et après. Ib 
concert, ils nt, été rappelés sur Ie thäátre ihrem) ! 
recevoir un nouveau. tribut d’ admiration. Oe 
Avant.de quitter notre patrie, Liszt et Rubini, ôt, ‘sbllieite 

‘Lde la ‘bienveillance de: S..M.: Y'heenear d'être admis auprès 
d'elle, afin de lui ex primer’ leur- ‘profonde resonnaissande peur 
Faceneil sì graèieux:gu’ils:en:ovaient i tegn cette insignefavóur 
leùr á-&té:äccordée et núus-savons qu'en cette circonstance, 


‘japrês avoir manifesté à S. ä. leurs. sentimens personnels de 


‘reconnaissance pour là toyajé ê bjijveillancedpnt ils avaient été 
Fobjet, ils ont aussi espiimé au “chef augüste dp, r état les 
vires sympathies et, le ‘profond. souvenir. qa’ils, „vóuajent à la 
Néerlande, puur la. rbgeption si pleine d ons qui leur 
y avait étò faite. ‚tone, „ 


DEDEN mi 
Nouvelles ët Falts Divers. 


je Journal de Shure va cesser zes publications, peur repa- 
| raître à Constantinople „ sousletitre de Journal de Constanti- 
| ople. 

— On a, plusd’ une föis parlé de ce honteux trafic: quì se Fait 
en Angleterre-par les marisqui vendent publiquement leurs 
 femmes;,le Courier d’ aujourd'hui raconte l'érénement amivaat 


Des habits dits autrefois à queue de „ coplegr r, Famadoa, à rich riche 
ei de’ kk ornés, de halnd Jee ka mis alóts dux rouge cü- 
hi 
vrei da; à collët‘de peau de chät, co- 
elden de bra rde ls get d'ägfëmens ih coton nöir btailléa; non ‘Toin dice- 
les, des robe de chambre artisternent faites avec des vieuz carriks dont on a 
'òté Ies. briples Sdllels,, et qu ‘oh, ä intérieurement garnies de' pag ge Co- 
tonnadé iúpriiiëe; Îes hieux t pórtès bont bleu ou vert sórdide, or iécps 
muancées, bradés de fil passé, et doublés d'étoffe rouge à rosates & a 
tremens et collét pareils; une cordelíëre, faite d'un vieux 
“en fäiné tordue, sert de ceinture à ces éléganis been Ro- 
bert Macaire se fût ‚prélassé avec un orgueillepsh bonheur. 

Nous ne párlerons que pour mémoire d'une: toäl en ds cospiniaks de Fr. ontin plus 
ou'moins équivoques, pluis ou moins barbarés talig todigd Adsquels ou retrou- 
‚ve poúrtant gà et là quelques aathentiqueë f ’ vo royeles. ‘Óu princières que 
‘les révolations de toutes’ dortes ont, traînges fu p Nare’ Zui sornbres artenùt de 
da Rotonde’ du Temple. as 

"Ces exhibitions de  yldlles nia; de Oane châpeaux et dd’tilid 4 Bäkies 
erp nd sont le c bazar :c'est le.quar üilfes 
‘prèteritiëuserdent p pe dd € eg $ on doit ‘avouêr ÉPplRSL on. dgit 
proclamer que cé° FE 0 Bik Ô aang haute ú éé Tot classes 
pauvres ou peu,aisées. Là sllass £, ebt j rabais, 
dezeellernteschosdi’ Eddie doute. ziek ag Adprddhife ë Hbut'sinsi dire 


imaginaire. “ide” rpl ä 
it rempli de 
ren Plus ‘loin c'é- 















diend opiade 












Un des côtés dh Term, de deating sax ohjetá de 


morceaux dé couverture „de Saiatelák, DN 
aient des lapis , dès’ Hilleads "Ut bride. de' drénagë dè toûtes sortes ; 
ailleurs, des vfeniens, dese laguspten; : Bes loitfares pour toutes les condi- 


tions, poùr kerde Teelen Ces olsjeltd’: Re dunt extrême propreté , 
n'offraient ä 

“Ot ié! Saûrdit ie Boie pe re wlaitt ve bazar, eotibien il faut peu de 
temps ef peu d'argent pour rem ler urië chatrette de tout ce qui est nécessai- 
‘re au Éntptet établissernem1, Hé deux où “teofs families qui manguent de tout. 
ARgdef Dhe fút frappé de la tiäniëêre à Ia fois empressée, Prévenante et joyeu- 
“, tvgé qaelle'leg warehdnde, dehoat en, dehors de lears : houtignes, sctliei- 


vt « venu à propos d'ùn mátchá de cette nature; mais, cette fois, 


a polite’est itérvenue pour empêcher la conclusion du mar- 


ché. Le mari voulait absolument vendre sa femme, qui, du 
reste, se prêtait docilement à la volonté dèson mari ; ils ónt été 
amenés devantlautorité locale. Le magistrat, dit le Stainfort 









ment et de reconnaissance; il donna, à la manièredes Européens, 
un serrement de main au prêvot, et après avoir regu les instruc- 
tions que celui-ci lui donna presque convulsivement, Surhat 
rmâärche courageusemeûnt vers Te formidable instrument, presse 
son corps contre embouchure, tourne ses bras autour du ca- 






Mercury, adéclaré aux époux qu'il était bien, déciëp à ne.pas-|:non, jette un dernier regerd… „et laisse tom lief sa dte sur Îa: 
tolòrer:un marché aussi ignoble que cêlui qui, assimsligt la ene pièce; Au mêpge instant5 Te sighat'est donngtin áslfir de lu» 
me à unsbêtebrnte amenée sur le maghó, qa’úne tl coutagne:ymière, un nuage de fu ‘uiisdonrdelatant ie B 
ne pouvait qu'encourager les dékdräkés riiimobj. Si les |lmoritagiedd’ gljntour!, atinbreërént que 

marché. eùt été, conclu, a=t-iBdit, jelvous-durais-fait ootmpa- |“- dadirnarg es de-danrë:, qitekydes déb: 

rale én, jdegiment ans assides pour cet acte de flagranteim- | reconnaissables, pour avoir appartenu à un corps humain, 
moralité. Áctùellement, je vous condamne à donner caution de 


5 livres sterling (60 flor.) ehacun, dans Fintérêt de la tran- 
_ quillité publique, La populace asuivien vociférant le couple, 
guiaurait sùbiles plus maúvais traitemens sansl’intervention 
de la palice. ka vr et Ed geen He Ve 
…— Les journaux de Vientië ont parlé, il ya quelque temps, 
avec enthousiasme, d'une fête donnée dans la pittoresque val- 
lée de la Brühl, par M. le báron de Wauthier de Bàillamont, 
äheien officier supóriëtr couvert ‘de gloire et de blessures ef 
krutouré des: jdstes faveurs de doh-sóúvermin'ét de l'estime gö- 
eN 


Un témoin oculaire de cette solennité en donne les détails les ; 
plus exacts, qui nous prouvent qu'il n'y avait rien d'exagéré 
avaïent refdu’de cette fête; et | 
an teraps de Lôtis NPV: woftaerieij de 


dans le compte que les journaux 
à Ten croire, Versèälles, bed 
pls distinguó ni’ de pläs meWinifiijde: °° 

Urine pep 

A’ afte doit hetzij. Le nomimé Loeb Rosherm, dit Laibèle, 


në à'Babbfont, áprès avoir habitó Röshéitfi, s’étdit réceniment 
ftè Mae ‚où il s'oectúpait-À: fairë vakorr des capitaux con- 


son située dans une rue peu frôquentée. Avant-hier, vendredi, - 
les voìsins étonnés que cette maison ne s’ouvrait pas à l'heure 
accoutumée, allèrent en faire, dans l'après-midi la déclaration 
à l'autorité municipale. Entre Zet 3 heures, M. l'adjoint Stint- 
zing, dûment accompagné, se rendit-Àla maison désignée et y 
pénétra: pär ler mur de clôturede la cour. Arrivé au 1sr étage 
unspeetacle horrible se présenta à ses yeux. Le éadavre de la 
ferame Laibèle gisait à terre horriblement:mutilé. Le crâne de 
Ja malheareuse:avait été fracassé par un instrument conton+ 
dant, son nez, ses oreilles et ses joues coupés, en un mot il ne. 


restait de la tête-qu'une masse ‘informe. Sur la table on voyait 


sidérables. IÌ habitait, conjointement ätec sa femme, ùne mai- 


des qssiètes de dessert et úne sallière d'argent. Les clefs se 
trótifdient pur ‘Bertrurds de tous les meubles ; ón remnatqua que 
‘T'argént et les ‘billets à ordre avaient disparu da secrétaire. Mais 
nulle trace ne se montrait du sieur Laibèle. Après bien des re- 
cherches on trouva son cadavre dans la cave, le crâne égale- 
ment fradassé; à côté de lui était une bouteillevide, … . 
On se.perd en conjectures sur les auteurs de cet horrible as- 
sassinak; Le sieur Laibèle, prêtait beaucoup d'argent, et ses 
billets à ordre ayant disparu, peut-être sera-t-il possible de 
connaître tousses dêbiteurs, et cette circonstance pourra-t-elle 
“mettre sur Ta voie ? La veille un jeune ‘homme était resté chez 
‘Eäibèle jäsqu’à HI heures -du soir àjouer aa loto. Gest donc 
bie avant-dans la nuit que l’assassinat-auraït été commis. …… 
« Uxtexteorion aux Inpze. — Un:ichef indien, nómmmé-Derval-: 
Jai sSerhats qì ecanramandet dans. 1! armée anglaisd tes'forees: 
anxiliaives indigènes, fut accusé d’avoir, dans la nuit du 15 oc- 
tobre……trahi-les Anglais avec lesquels il marchait comme l'al- 
Jie et l'ami. Il parut fort agité pendant la lecturede l'acted’ac- 
eusation ; mais il reprit toute son immobilité lórsque le verdict 
de culpabilité fut prononcé, A ces mots de la sentence: « Le: 
éondâmné setii placé à la bouche d”ùn canon chargêë' à mi- 
straillë, et y recevra-là mört,» il jeta un regard triontphant sur. 
ves artis et ‘anciens compagnons d'armes, qui tremblaieùt èt 
frissonnaient auteur de lui, à la penséeé du: eort qui Î'attendait… 
Legénéral anglais paraissait vivement ému. Surhat seul était 
galmeaumiliend'enx. … : 
… On. s!avanca vers le lieu de l'exécution, le coupable mar- 
chant au milieu des rangs. On le plaga à'une certaine distance 
‚da centre de la troupe. IÌ'n’y avait là ni cercúeil pour fécevoir 
Je'cofps; ‘ni’ aucun ami pour l'eniever. Cette précdution avait 
été jugöe'inhtile, car on avait bien talculé'et prévu: qu'il serait. 
anéanti, ou que ses restes dispersés deviendraientTe pätúre des 
‘bèêtes et des oiseaux de preie; --.:- ==. f 
Les troupes furent rangées en bataille et.formèrent un carré, 
‘ouvert-d’un’seul côté. Une'pièce de canon fat introdeit au cen- 
tre et les conducteurs se retirèrent précipitamment derrière les 
“Faugs.“ Le ‘prisonnier recút l'ordre d'avancer ; il le fit d'un pas 
“tent 'ét “ssnré. Le próvót militáfre tira- urie corde de sa poche 
„pour attacher le condamné au eanon. À cette vue, le nralheu-. 
reux Surhiät pardt téinbler pout'la première fois. II dermanda 
“instaminiertt 1A'gine Wehe pas être lié. Le général y corisentit. 
“Le prisonniër se tdurná Ars Vire Fátot Altun gestede‘remercie- 





EES TRO EE 0 EEK On p erk? beer EERS 
Yaïdet: Ta pratiqte: ded passans „ dôs flrÔht, Eniprdintds ute sòrte de familia: 
“Eité respectaense, sernblaient àppärtenirà ún autre Áge. ': **"- See 
‚Rodolphe donnait le brasà Rigolette.A peine parut-il dans le grand passage 
vo a tenalent les marchands d’objets de literie, qu'il fut poursuivi des offres 
Ted Plât'sddnisantes. 7 ek ie 
-” =Hofdik Ù teez donc vóir des matelas; c'est comme neuf; jé vais ‘vous 
‘sen découdré Hi in, Yöus verrez la fournitare : on dirait de la Taine d'agneau, 
' tantc’est doux et H iet Mk ERE ne en 
Ha jolie petite dame kel 28 dra 
“éar ler Brentière rudease 8 Cissé 
““uhetramed’acier. rr, hr Ee 
„eo Mes gentils máriës, achöter-mor doùe de ces coúvertures; vojèz, e’ëst 
Wieten, chtgdtet léger; on diräit de Vèdredon, c'est rémis à neuf, ga 'n’d 
‚ „Pas sErtL vingt fois; voyons, ma petite dâmme, décidez vótre mari... donnez-moi 
shae vous monterai votre métúâge päs chier.…. vous gerez contens, 
neRdtez voirla mère Bouvard, vóus tröuvères de tout ‘chez mai; 
f ai eu ns ocpasion superbe… vous allez voir gá.…, allons, èëntrez donc !… 
la vuó d'en eòûle: he EE kn re À 
Ma Koi, im volt: 


& de belle ‘teilé, meilleurt qüé neufs, 
ent sbapls cdiniie un gant, fort core 





EN 


Een „ma Voie, — dit. Kodolpheà Rigolette, — cette bonne grosse 
„ femme aura Ja praline her Rie nous prend pour des jeunge niariës, ga me 
flatteje medécidepinrsabjntigae. ee 
nn RPORF Le bonze jaen wampé | — dit Rigolette — sa Agurë me revient 
ansi ' 6: 
La grisetteet son compagnope 
Lade sr vene pa bf 










feèrent chez la mère Bouvard. 


_… Par: peul-éf éxample aillears qu’au Temple, les ri+ 
vlees de fa indra Bouvard úe se shih, pas de la-préférence qu'on lui ac- 
_eórdait ‚ une da ses voisines pouss? ide générosité jusqu'à dire : 
rr Autént-quie ga soit la mêre Betvard lae-autre dui, ait cette‘ aubaine ; 
“elle a de Ia famille; et c'est la-dógentt bt pmen da Temple, 
pik nieus impoosibld'anpi nóg Pli avenaaf, lus verle 
Tet gs réjoúie que la doyenne du Temple. Ed en Ne 
enten sn, ma jolie jptite dame, eh Bigolelde, qui.examinaït plu 
„ sieurs objgts d'un cefl trés-connaisseur, — voilá, Po 
_ dais; deux garnitares de lit complètes, c'est oomiae tout neuf. Si par haaard 
vous voulez ún vieùx petit seerétaire pas cher, en voilà un (la mère Bouvard 





Agtié de éîrcoústances atroces, vient 










‘plaid geste); ge Pai on dermêime lot, Quol jôn'Rehête pas orlingitb- 
“miént de nfeables, je dai pu refúsêr de le prendté; Ies personries vals pe 
‘tiens tout ga avaient l'air si mallieureuses! Pabvte dâme…, c'était 


- qué c'était um meuble de famillé 


 mieuble appartendit.à úne clâsse élevée 







Á, Voeceasion dont je vous par- 


voilà tout ce qui restait de ce_chef naguère sì généreux, si 


brave. 7 (Bentley's Miscellanies.) 


EXTERIEUR, 
PERSE.—Lesderniers avis des frontières annocent le ter- 
medu fâcheux différend. survenu en dernier lieu entre la Su- 
blime-Porte et la courde Trébisonde,: sous la date du 17 no- 
vembre; … …  … A En 
Nous lisons dans une lettre de Trébisonde, sous'la date du 17 
novembre: * _ Te En 
« La question Turco-Persane aenfin eù ane solútion. Il nie 
serait difficile de vous dire quel est l'arrangement qui a eu 
lieu ét dant on; né perle pas: encore: iei: La, vérité. est que le 
différend:a été aplani par.l'interventign dela Russie at delAn+ 
gleterre et que deux officiërs- $upéfieurs attachés aux missions 
de ces puissances à Téheran, sont partis pour la frontière où ils 
rencontreront M. J. Bránt, consuld’Angleterre à Erzeroum, et 
un officier russe. partis de. cette ville pour hâter la retraite des 
ttoupes turques et. persanes qui doit avoir lieu simultanément. 
Quelles que soient donc les basses de la convention, la paix est 
conclue. G'est là l'essentiel, c'est ce qui doit le plus nous in- 
téresser. La question, des concessions qui peuvent avoir été fai- 
tes de part ou d'autre et-qui nesont pas encore connúes, rentre 
dans le domáine de la diplomatie'et nous occupe meins' vivé- 
ment.» Ees (Echo de P' Orient.) …- 
TURQUIE. — Consranrinorre, 23 novembre. Mourad-Bey; 
envoyéen députatiori par les Maronites, a Ótá:requle 19 de ce 
mois en audience. par Sarim-Effendi, auquel il a fait une dépio- 
rable description de l'état dans lequel gémissent Ies habitans. 
dela Syrie depuis qu'ils ont été privés du gouvernement indi- 
gène. Mourad-Bey a déclaré à Sarim- Effendi qu'il n’y avait de 
garantie pour la tranquillité de la Syrieque dans la nomination 
d'un prince de la famille Schachab, et a désigné le fils d’ Emir- 
Béchir comme le membre le plus digne de cette fainille, Sariim- 
Effendi a recu le député maronite avec ùne grande.distinctiou 
et Tui a assuré que cette affaire redèvrait bientôt une solution 
satisfaisante, mais qu’auparavant le Divan devait entendre de 
rapport de Moustapha-Pacha. Eeke ln De 
Le lendemain, Mourad-Bey a remis unedéclaration par éerit à 
[ambassadeur d'Angleterre, qui in vita toutde suite les ministres 
de France, d’ Autriche, de Russië et de Prusse, à une conférencb 
dans laquelle il fat décidé àl’ unanimifé qu'on adresserait ane 
dernière note nergiqùe'à la Porte, et qu'on exigerait qu'elle 
répgndit catégopigtemènt SiS Btait decidee op aon deden- 
ner mieessamment à la, question, de Syrie uoe so, gon o@nforme 
aux vceux dès puissances. La présence du ‘ministre € Raard d | 
cette conférence et la résolution unanime des cinq représentans 
s'expliquent par les nouvellesinstruetions quiont été apportées 
à-ee ministre par un courrier arrivé de Saint-Pétersbourg.. Ge | 
même courrier était porteur d'unelettre autographe de lemper ! 
reur de Russie au Sultan, laquelle lui: sera remise demain. dans. 
uneaudience que M. de Boutenieff a demandée a:cvet effet. … 
En KE (Gas. Univ. d'Augsb.) … …- 
‚ Du: 27 novembre, Ainsi qu'on devait le prévoir, la question : 








du Liban a été remise sur le tapis avec. ane certaine chaleur, 


par suite des nouvelles instructions que. MM. les reprósentans 
des cinq grandes puissances ent regues en. dernier lieu. de leurs 
ours respeetives, et da retour dans la capitale de S, Exc. le. 
Sèraskier:Pacha. Plusieurs conseils extraordimaires ont étó ter: 
nus à la Sublime-Porte à cesujet, et le 23, mereredi, les ambas- 
sadeurs des cabinets alliës se sont réunis en conférence chez S. 
Exc. sir Stratford Canning qui s'était rendu à cet effet à 
Péra; ainsi que M.-de-Boutenieff. Le résultat de cette con- 
férence a dû être communiqué ces jours-ei'À'la. Porte dans’ 
‘une note collective contenant | expression -des désirs:des cinq 
cours. On neconnait pas au juste la teneur de cette note, mais 
on ereit généralement. qub les ministres étrangers persistent: 
à demander, au nom de leurs sóuverains respectifs, que te Liban. 
‘soit administré par un prince chrêtien, commeseut moyen d'as- 
surer la tranquillité et le bon ordre dafscette. partie de le Sy- 
rie, On annonce qu'une nouvelle confèrence à laquelle doivent 
assister quelques-uns des ministres de Sa Hautèsse et dans la- 


“quelle ils feront connaître la rèporise du Sultan, doit avoir lieu 





tout la vénte de dette antiquaifle' qui semblait Tui saigher le cobur… IÌ paraìt 
“A ces mots, et pendant que fa niakdhande débattait avec Rigolette Ies prix ' 
de différentes fournitures , Rodolphe considéra plus attentivement le meuble 


que la mère Bouváfd lui avait montré. Ve Ban 
_ C’étáit un de cès anciens secrétaîres en ‘bois de rose , d’ùne forme triangú- 


CMN 


laire, Fermés par un panneâu antérieut qui, rabattu et soutenu par deux 


' longues charnières de cuivre, sert de tablé à éerire. Au milieu de cé pân- 
. neat, orné de marqueterie.de bois de couleurs väriées, Rodolphe remarqúa 


un éhiffreinerusté'en ébène ef composé d'une M et d'une R entrelactes, éur- 
montées d'utie touronne de comte. End sen que Ie derfief possesseur de ce 

dé la société. Sa curiosité redoubla, 
il regatda le secrótaïre avec une nouvelle attention : il visitait machinalement 
les tiroirs les uns aprèales aútres, lorsque, éprouvant quelque difficulté à 


bed ie 
u meuble. 


cântion une feuille de papier, à moitië engagéa entre le caster 
ete fond on ab ti 


“Pendant que Kigolette terminaif aes achats avec Ia mèré Bouvard, Ro 


dölphe examinait curiensement sa découverte. 
‘Aux nombreuses ratúres 
lon d’une lettre inachevée. 
_ Rodolphe lut cequi suit avec assez 


Ar zakt d 


de:peine : . 


dre à la démarche que je tente auprès de vous. Ce n'est pas une fierté mak 


‚| placée qui cause mes scrupules, c'ëst le manque absoly de titres du service 
‚ que j’ose' tous détnander. La vue de ma fille, réduite comme moî au plus af 
‚| freux dénuement, me fdit surmonter mon embarras. Qaelqties motà seulement | 


sur la cause des dégastres qui m’accablent, lend ee ad 
» Après la morf de nion mari, il me restait púur forturie trois cént mille francs, 


placés par mon frère chez M. Jacques Ferrand, notaire. Je recevals k Angere; 
où j’étais retiróe avec ma fille, les intérêts de cettesomtnö pr T'entretnisd 





‘oüvrir le dertier , el cherchant la cause de bet obstacle , il découvrit et.attira | -: 


qui couvraient cé papier,on reconnaissait le brouil- |-- 


| 
… CM, : N EE n bak NGE eha 
“_»Soyéi' persuadé que le malheur le plus effroyable.peut seul me contrain- 


:jteds-incessamment. Au surplus, on pense:qucdstte ‘affaire ne 
‘târdera pasàs'arranger d'une manière satisfaisante, ‘et qu'il 
est. question. d’un moyen qui satisferait les cours étrangòres. 
sans porter aucune atteinte aux droits due Grand-Seigneur. 
L'esprit de modération et de justice de la Sublime-Porte est as- 
sez.connu;, dû reste; ER’ on puisse êtrecertain dèsà pré- 
sent ged’el|e estdisg dre toutes las concessies: compati 
nhar albe ga nit êt bien entendu de ses peuples, 
peijrgenserverila Beni ingliDence qul existe grtre'elle et ses 
- augustes alliës, aussi Bien q®tePour assurer le repos et. le, hien- 
être des populations chrétiennes du Liban. Le public et tous 
les amis de la Turquie attendent avec impatience la fin de ce 
pénible débat. 
La question de Perse est également sur le point d'être ter- 
minée d'une manière défigitive. Les comanrissaires chargésdde 
cette négociation sout-dâjà-dósignós, etdoiventse mettre en rou 
te tròs-procháirfemient pour ve rendre à Erzeroum, où ils-dai- 
vent se rencontrer avec des plénipotentiaires du Shah dePerse. 
G'est dans eette.ville-qaa les conférences auront lien et que se 
feralarrangement qui doit faire cesser de fâcheux différends, On, 
a de fortes raisons de croire que cette.nógoclation n’ éprouvera 
aucune difficulté. sérieuse et qu’nne paix durable séra établie 
entreÎes deux pays. ' °° _ * °'… (Jöurnal de Smyrne.): 
—S. Exec. M. de Bouterieff, envöyé extraordinaire de S. M. 
l'eipereur de Russie,'s’ est: rendu le 2%, jegdi,au palais impérial: 
deBéehidstáihe, oùti blvagiuen padience partiendière parle. 
Sultan. Dans cette audience, M. l'envoyó .de.Russie.a vrentis à Sa 
Hautesse une lettre antographe de son souverain, qui lui était 
parvenue dimanche passé par un courrier extraordinaire,et qui 
était relative, à.ce qu’où assure, aux derniiërs Óvénèmens dont 
Ia Servie à été le théâtre.À la suite de cette atidiënée) à laqueêlle 
âgsistaient LL. EExc. Riza-Pacha, Muschir du palais, Sarim. 
Effendi, ministre. des‘ affaires étrangères. et Fuad+Effendi, pre-. 
mier :interprête provisoire :da Divan, il:y. a eu un. conseil ex= 
traordinaire du, cabinet.à la Sublime-Porte. … … 
‚zr Les bruits de changement de ministère, qui'avaient cessé 
un instant, ont circulè de nouveau césjours-ci, et ont même ac- 
quis uué certaine'‘cónsistanee.' Mais on ignore au juste jusqu'à 
quel point il est permis d°y:ajonter foi. et tn Sa 
‚=- On mande-de Smyrne; le 29 novembre:  …… - 
«Le bateau:à vapeur. anglais Deegstgtion a mouillé di- 
manchederaier dans notre rade venant de, Beyrout, Ge, steamer 
aapporté des nouvelles de Syrie d'après lesquelles.uu mouve- 
ment aurait en lieu de la,part des Druses. On assûre que ce móu- 
vement a élé motivé par la longúüe détention des Sheiks dont 
les Drusés réélament 1ä misé'en liberté. Par les hnöuvelles qui 
ärriveront dans duetgues jours ; onsaura à quoi s'en tenir sur 
ee mouvement,e … rit vergt ek NG 
Boezarzer, 25 novembre, L'assemblée ordinaire gónérale.n'a 
pas pu s'entendre sur le choix des candidats à la dignité d’hos- 
podar, qui devaient être proposés par l'assemblée extraordi- 
naire, lamajoritó prescrite n'ayant pas été obtenue. En éonsé- 
quence tóus les boyards ont requ l'ofdre de se rendre aujdurd’ 
kui à Buckarest, poùrdéstgaér préalablement les sept candidats, 
et pouvoir procéder ensuite à l'élection. … 
-: GRECE. —- Axunkérs, 28 novembre. S. A. Mme la princesse 
| et ij dend rive ke 23 de ce mois au, Piróe en parfike 
Sante, L a, Ste tres-orageuse: lorsque le bateau 
vreu ORNE ERE PEES 
entre Corfou et Patras, il Fut assailli par une violente tempête 
qui l'obligea de relâcher dans le port de Pótala, et d’ y rester à 
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Y'anere-peudant 24 heures’. - ie 8 EE 
: RUSSKE. — Sr.-PerensBoure:, Ó:dôcembre. Le-ccomte Rossi, 
enxoyp. extraondinaire, ef. ministre plénipatentiaire de,S, M. le 
roi de.Sardaigne, qpittant son poste, a Stò adois avant-hier, à 
prendre congé de $. M, l'empèreur, et a eu Ì honneur de lut 
remettre ses lettres de reèréange, | (Ui Er Se 
SLS; M.: viend de ‘doufêrer ordre’ de St:-Sdiifktas; de Tre 
elásse,aû conseillepzd'état'actael Titoff, én: réconipbnsé:da 
zèle et des suocds-avec desquels!il a vempli:-legfonctions de sot 
chargé-d' affaires pràs de la Porte. Qttpraang:… 1e 5 ze niaig tet 

> AUTRICHE.- Vozane, 0 décembre. 8, M. l'empereur a 
fait remettre des tabatières, en or, enrichies de dikmans, à KM. 
les zénéraux Bugeàud et Négrier, en rócompense des ‘secours 
qu’ils ont fait porterà l'óquipage'd'un vaisséauX autriehien 
qui a fait naufrage Sur tes cÔtes de P'Algôrie- ve 

” SUISSE: —Lö'beùseìl-d’ ölit deNeuchâter aard’ uit trien 
dat d'arrestation contre le jardinier Courvoisier de Gormondrè- 
che, qui aprósentö, à:Gorcellés, au roi: de.Ptússe, vie pétition 
„dans laquelle il prie,$. ML de renoneer à. sa sowverainetóssur la 
principauté. Gourvaigigr est-en fuite, Un autreciteyen de Neu 
châtel, signataire de là pétition à laquelle M. Pfael afait la Tó- 
‘ponse que l'on connait, a été suspendu de ses droits’ actifs de 


‘bourgeoisie. ee 
_Luczrn. —Lâ cour d’appel a ‘corúfirmé N'afrêt du trien! 


de nop fpèya. Voug saven, Ik bgn ble: événpment gui q ris fin;à ses 
jours nd àce quif paraïtpár ins omdeed Wase tians, 
il s'est tuéil ya huit mois. Lars de ce‚ funeste événement, je requs de lui 
quelques lignes déseapérées. Lorsque je les lirais, me disait-il, il n'ezisterait 
plus. Il termiingit ceffedettre qû mie próvegent qu'ilneposgddpitkaucun titre 
relativement à la somme placée en mon nom chez M. Jacques Ferrand ; ce 
dernier ne donnart Jamaig ste: wegu,:dar:il; átait honneur, la piété même, il 
me snffirait de me présenter chez lu, pour, gpe cefte affaire fût convenable. 
mentréglée. he aange eN 
__'» Lersqu’il me: fat ‘possible-de songer à autre : èhose gu'k te mort” affrense 
“de mon: fròrè’, je vina à Puris , où :je-ne èonnaisvais pktbdnud ue vous „Mon. 
sieur, et encore indireotement par les-xetations vaks dvies bues- dre mon 
miari; Je ‘vous l'âi dit ,:1a-somme-dépdsse che M: Babquês Ferrarid-formait 
toute ma fortune) et- mon: frôre m'emroyuitktaas Tes sle mois l'intérêt échiw de 
cet argent: plas d'un année stait róvolus Uòpuis le derniet paiemenN 3 je-me 
présentai donc chez M. Jacques Ferrand pour lui demander, ut reveriù dont 
‘j'avais le plus grand besoin; … tuts! BE ee er de ' uee RE er it 
»A peine'm'étais-je nommiêe; efue, sans respect pour ffa-douleut; il'attusa 
mon frère de lui avoir vrt he deux mille francs que sa mort: lui fatsait per. 
' dre, ajoutant que ‘non ‘seulement son ‘suicite' étäit um orinte deverrt!Dieh et 
devant les homntes;-nais encore: que 'd'étaït uti wete de spoliatton dont Tof, 
M. Jacques Ferrand, se trouvait victime, © ende vide 
» Get odieux langage m'indigna : l'éclatanteprbhité de min’ frère &tdit biën 
connue; il avait, il estvrai, à l’insu de maîìet de ses amis, perdu sù fortane 
: dans des spóeulationa hasardées: meis Hétait mertevee Une réputatioi'ifitac- 
„te, regretté de tous, et no laissánt aucune dette, sauf este du:niótaire. '"- 
» Je róépondieh Ms-Ferrand que je l'autorisais-k prendre à: l'instant, sur Tes 
- 800,00Ófranes Bont H était dópesitaird; les'2,000 ‘francsquúes' lui devait mon 
“frère. Ascewinsots, il re-regardaid’un'ait stupétait, bt‘ tné' detnarda 'd8qüela 
-300,000 francs je voulais parler. ‚ „Erst s Aen Ree wak, He rik Erni 
»— Dè ceux ynemon' frère « plaués eher vans deputa dir-huit'mois, Mon 
efeur; st dont jusqu'® présent vous mi'aver fait Parvenit let inflBtEl par son ein 
- tremísé, — Tui dis-je) ne-vonprenarit pad st question?" he sn 
‚ » Le motaire haussa les épaptes, squrit,de pitié gore 81 mes paroles n’eus. È 
- sent pas été sérietiset, &t iid répandit-gue, loin delplkoef de l'ergent chez lui 4 } 
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=criminel quicondurare à trois ans-detravaux forcés-Je-nommé 
Xavier Baumgastnem, de Neukirch, accusé de blasphème! 

— On éctit de Lugano (Tessin), 3 décembre: ©: 

nj eL'duvdttite'dd grand eonseil de ‘notre canton act Wda 


OREN 


„quartier. général, ont appórté une lottre confidentielle du ré-: 
| gentà M. Olozaga. Le bruit. court qu’&vant ouverture de la, 
. session, Iecabinet sera totalement renouvelé. MM. Gonzales et. 


demaïne defnière. In dewes premiers actes &.dtà né zésolrtion |-dafante, telles sont; dit-on, les bass. du fatúr cabinet. …; 


‚quilui fait honneur. Sur-la. proposition du comseil-d'état, ila |. —=:Onlitdans Îes:journaux de Marseille, dull: -: vt 
accordé une amegtie enfaveer de pir sieursscipogeng ceudam- |: «Par le Phopéen, arrivé à Marseille dans la nuit du,10:au 1d, 
nés pour avoir pris paft, à la textative rétrogräde de I'ärinée |° nous avons des nouveldes de Barceloane jusqu'au 9. Seu, 
dernière. Le grant sorteer xeon outre, adbpte diverses proposi- |» Voict des nouvellès id dara partie Phocéen.: de 
tions du gouvernetment tendant à dimîinuer les chargesqui pè- ew L'Hòtel-dai Ville ‚ 'hôpital et une soixantaine de maisons. 

“gent gur les'condamnés “politiques, pâr-suite de la répartition |' ont été coniplÈternent détruits par lebombardement. On comp- 
faite sur eux des frais que l'insurrection’de 1841 a occâsionnés |-te une centaine de morts. bep, Ag si 
àl'tat. i oi. 5 ______{- -» Zurbane séprotaène tranquilleimnent dans la ville; il a déjà 

__»_M, Cianni, que le parti aristocrate avait voula renvoyer du; fait arrêter emviron 500 insurgós.… … ee bie 
canton, il g-adeux ans,-q été nommé président du -grand-con- „la fait fusiller avant-hier un eapitaine de la igne qui était: 
geken Ot Aiken vbs Zikbg Eik: £._ {passé aux insurgès. Chaque jour quekques exócutions ont lieu. 
âs 8 dédemibre: Vars là sbanée du Éraad-Odnseil de ce jeur, » Un arrêté porte que tous les habitans qui re seront pas ren- 
M. Rodòlphe Ruttimân d étéinonmmé-avoyer et président de la | três dans la ville dans un délai de trois jours seront fusillés. La 

Diëte: On ‘sait ade Iwderneaura'k | à siderice'en 1843 et 1844. „rentrée des habitanss’opère assez-promptement. 

Te ERPKENKE. — Wiópso, 8 däténibre. Les lúttes horribles du |: : « Tousles Frangais-qui étaient embarquês sur 
bombardement ‚de Bargalor me.sant„connueg ici et ont produit | de guerre sont débarqués. NE: 
une tellerindigstatkof.dasis (B koassde la: population, que legou- |: «Esp 

_ vergement chercheaujourd’ hui:à.excuser Ja conduite du règent |-entréeà Barcelonne eût été annoncée plusieurs fois comme 
à Bartetonne, La-Gazette de: Madrid-dit‘aujourd’hui;qu’on n'a |: devant avoir lieu prochainenient; on ne pense pas qu'ils'y 

“bd” recoutseu'à la: dernière extrómitó.à-eette mesure, etque montre, On croit qu'il retournera à Madrid sans entrer dans 

Ë 8 WFope ädmitera la pruderice et Phumanitdd'Espartéro, quia | laville: …: Be gen He Br hd 

-gjourné le bombardement pendantdix-nehfjóors.…” ……… |-: #Lafernièntation des esprits evt toujours fort vive en Catalo: 

‚ Om nerpeufss' evopdisierdeortpondraduette jastiicatióh que) f-puibsdse zonne, mre atten uordnr sm aten Pa Utd 0 
Van Halen n'a pas osé-prèndrèsur lui de-boinbarder, etque le 

“bombardement: & été résolu-qtf X:Fentrevua durégent aufort 

ntióûv: iovardt gees à OER De ok je ee 2 ien : a 3 jé k de 

Pre toda Jen Jousma de Madrid à Thebephon de la Ga- 

„zette déplorent Ja conduite du gouvernement à Barcelonneet la 

ruine oomplête dela fabrique dela Cafalogn& 

Quelques journaux du minst re.et entre autres El Patriota 
osent-jeter des. doutes sur la. eònduite.de; M; Lesseps,: oensul de 


Ies bâtimens 


re werd 
tc On: lit dans une deitre de Ia froatièredu 8;-publióe par. 1d 
Bhane:des Pyrénées du 11: 50 nn er eme} 
“tie Lie fameux-Abdon-Terradas pareourt lesmontagnes du Lam 
:pourdan, à la tête d”nne bande qa’ or euppose'être de 100 hom- 
tes parmi lesquels: se trouveraient 40 officiers. … :… nr. 
» Dans les villages de la frontière du côté de Saint-Laurent de 
‘Berdans, on sonnaitle 5 le toosin, et les populations couraient 
- aux: armes, aux crisde: Á bus Espartéro! dà bas les Anglais! A 
France à Barcelonme. ‘Îls font óntendré qu'il a:favorisé la rè- |- Bergha „ 1,500 ‘hommes Ötaient ,à Ta même date, prêts à mar- 
volte, tandís que-tous des rappurtdrdes hommes inhprarttemt: dac- | cher. On ötdit dans les mèmes dispositions à Puicerda.  …:. 
cordent à' louer la: fermeté et Jewiodétationr de'te consal &dtmi- |- …… » ‚Nous-voyons passer ici des réfugiës de toutes les opinions 

“Jie delaerige,: #5 Feikes otd Hi ted n "et dp toutes des côuleurs. Nousavons ‘fernarqué quatre: jeunes 
“!Le général Ayerbe, dit El'Hèraldo, a dit-on, été'homidé | rédacteurs du Republicano, Le rêdacteur-du Papagayo ést arti 
en-chaf de l'armge, d'acenpation. Ïl.se rend À son posip. Lef — Une lettre, adressée à la Gazette du: Languedoc, s'exprimd 

‚ comte‘de Peragdmps est,, dit-on, en disgrâce. Lorsque leduc - ainsi survce qui s'est passó à Barcelanne: « — …:  ‘…" 
estrarrivé près de Barcelonne, Van Halen s’ êtait.présenté pour |: … «-Taridis qae les salves de Montjouy:saluaient Parrivée d’Es- 
le recevoir, il 3 été séchement éconduit. On lui.a fait enten- | partéro, craignant les dangers qui le menagaïent dans la Cata- 
dre qu'il fallait prendre Barcelonne, après quoi on-pourrait lui |logne, il restait à Sarragosse. © es ve 
donner audience. Il s'est retiré en pleurant, On disaitqued’a-}:“:» Ce n'est que par la rentrée de Van Haten et de Lurband 
près un Bando ‘dé Féutorité, le sé ait doùlèr partorrent à f qu'onaapprisquelerégent n'a paspara; De 
Barcelonnie. …: : +5; E Eee ‘| "-» Ce sont ‘des offi 


sek OE et Pa | …* 


ind ‚ 
-, a 


rt eergeBgnis ër ett iers anglais qui, étaient aux batteries da 
Tous les commiandans de Ia, garde nationale dévaiet êtrefu- | Montjouy, et des projectiles, et surtout des fusbes à la: Gongrèvg 

sillés, un capitairiegur‚trpis, un soos hentendnt anr valde. „qui ont causé des inòendies, étaient sortis-de leùrs vaisseaax. 
“soldats devaient être dösrmös.” W'péra Ost Aussì le: quartiër où se trouvela maison du corisnl anglais 


Tie 5 









ie qhe-le parte déli o- | | 
pulation qui voulait lartwarisdetion maltradtait bes insorgós: duif n'à pas souffert ‚ mais nae bombe est tombée sur celle du con+4 
haut des tours et des terrasses. Les troupés sont sentrêës sur‘ces {sul francais, et ùn boulet a traversé son mur de face. La ville 
‘eiitrefaites prenant plús dé 200 koutmes qui appatteraientàlaf a perdu par l'incendie ses archives qui remontaient aux roid 
Patulea. Ges gens voulaient se retirer à Barcelonnette pour ga-} d'Arragon. _ ht ed | 
gner la marine. Le bruita couru d'un soulèvement dans lecamp {-_ :» La misère de 40,000 ouvriers et la raine de beaucoup de pro- 
de Tarrägone. Le dòphutò Priin:ôtaât à la tête. |: prèétaires seront les résaktats” certains des derniers órénemens; 
H rêsulte: de! quelynes:vappastg: de Banorlennerquun spec b hbasGatdlognieë va être berasée: et foulée: aux ieds: par: se 

tacle horrfble s'ést offerte pent! edere detroupe en: ëttant dans »walnqheues ;. mais Je gouvernementT'á perdue pour:ne plus 1 
‘la ville. Les insuïgös” lottaiëe öntPEus. Le 89 bäldillon! de |- recouvzer, ebaveo ses chaines quelle brisera plus tôt qu'on n 
gardes nationáuxr ; command, par Br Ws bafaillo dódidë à npe "pense, ekle sedéfera de ses maîtres. » ! heen, MOR ord, 
gister jusqu'à V'exträmité ,„avaitiengage: la: fasi)lade contre Jes 1 ser Dams une utre lettre adressóe‘au- 
‘deux aufrés etn arr tine gereed cette | marquons le passage que voicì:… « Aen 
Fusillade engagbebnirer les tiburgés, ded personnes favorables |“ “ie bándo qui frappe Bärcelonne d’ane conttibutioù de 40 
_à la. transaction: ont„puvert, Ja-porte St.-Antoine, Les troupes |- millions de réaux , est encore en pörteféuille ; mais il est signó 
- ont ainsî pris-à l'improvistedes névoltés. qui se sont.débandés,j et connudetous. ‘…. … ee ER Sl 
ét, d'apfèë urië tettt édu:ädcdéla Victoiré, pas-un des chefs n'a 5 „Quand les régimerds qui sont en marche seront entrés, leg 
‘gchappb. Le due bar disté A Säria'somhre'spectatpùr de cesscènes “grandes mesures seront exécutées „et Barcelonné aurá bien deg 
aanglantes et attendant le rude chiâtiment des Homimés qui a- Kle 5 a 


-Järrresà:verser. … … wie Dent tha 
—yaïent osé lui désobâir.. … _— … … - ij.” » Une rbaction bien fa vorable s'est opêróe dans tes esprits e 
___— On écrit de Séville le 2 décembre ; Ee __{[-iavéur des Frähgais,-etdenom: de M. Lesseps; notre consut, et 
« Notts avóris ek ùn miovefhert. Aterisde: Lálibertéet aug | la conduite honorable et courageuse. de nos équipages, ne se 
armes!,200, homes se, sont zénaies au quartier des ler et 3e ba, | perdront jamais dans les souvenirs des Barcelonnais. 
e 


Er a 


EE Ei 


même journal, nous res 


taïllons de a garde nationale, Les autorités militaires ont sur- » Le vaisseau anglais qui à sombré'süùr Tes côtes de Barcelonnê, 
_ desehanrp'adopté des mesures énirgiques et établi des piquets; | n'a éprouyé ce palheur gue parcag}} vonlait se rapprocher, 
Le chef politique et Te gouverneur militaire de la place se sont, autantque possrble,de'l’armiée de Van Halen, et‘c'est lui qui & 


avec les} prêté des officiers et des projectiles.» … .… : 
— On lit dags.le Journal des Deéhats: … | 


Ue conférence 


rendus à 1'Hôtel-de: Ville pour avoif | 
membres du corps municipal. Riende sriengp'a suivi la pre: 


mièrealérte. 5 ……… _(BlPatriotada7) | «Nos lettres de Barcelonne, da 8, portent à plus de quatre 
… — Onlit-dans El Castelano que-Van Halem'est arrité-de 7'au| cents le nombre des individus arrêtés ; ces malkeureux sont 










‘soir avec le courrier et qù”il est Pirlaar d'instructions verbales| trainés à la citadelle. où la commission militaire siège en 
our le gouvernement. Au dire du Sol le bruit court que les In-| ‘permanence : là on les fusille apfès uné espèce de jugement 
äns de Paule ont reëu du rêgent l'ordre de quitter 1 Espagne. des plus somrnàire. Une correspóndänce de Perpignan va jus- 
Le jugäde Möntilta près de Cordoue a été agsassinó. [qu'à dire que Van Halen, à son entrêe dans la ville, a fait saisir 





man frère lui avait emprunté deux mille francs. ve :71s | me qúi, après s’être sourdement ruiné dans le entreprises les plus folles, n'a 
‚2 El m?est ble imet mof Éépouvante à cette réponse. :$ trouvé de refage que dansdesuicide… Je-vous dirais enfin : Attaquez-moi , 


igepoesible de vous expiimer mof épouvante ; 
„» _ Mais alors qu’est devenue cette some Pm’éeriai-je. Ma fille et moi, 
nous nfavens pas d'autre réssoûrce ; si elle nous est enlevée ‚il ne nous resté 
rien que la misêre la plus profóndé. Qúé dE tietidrons-naus ? i 
» — Je n'en sais rien, — répoùdit‘froidement le Áotaite. — Il est probablé 
que votre frère, au lieu de placer êite doïame: chez mpi,: comite i- vous bt 
„dit, laura mangée.dans. lés ‘spéculatión's tnalheúréases kuxquelles il s’adont! 
ait àl'insu de tout lemóndé. Cs on ni, 
pe C'est faux, C'est infimie', Monsieur! — túr’étriàisje. — Mon frère étai 

la loyauté même. Loin de me’ dépouiller, moi et ma fdle, il ve Fût steff 

pour nous, Ïlin’avait jamais voulu se marièr, poor laïsser ce qu’il possédait 

men enfant. ge 
- ph Oserief-vous done prétendre, Madame, ‘que je'duts enpabté'de hiertu 


Madame, si vops l’osez, et la mémoire de votre figre sera déghonorée. Mais je 
crois que vous aurez le bon sens de vous vésigner Á ui malheur fort grand 
sans doute, mais auquel je suis, étränger. î ke idg 
__» — Mais enfin, Monsieur, j& sus.mere nleve 
et ma'ille nousn’avons d'autres ressources qu'un modeste mobilier. Céla 
vendy, c'opt Ja misère ‚Monsieur. laffreuse misère ! ae ed 
$ — Vous avez élé dupe, c'est un malheur ; je n°}. puis rien, — me répan- 
dit le notaire, — Éhicore une fois, Madame, votre'frère vous a trompée. she 
hésitez eùtte sa parole et la mieifne, attaquez-moi : lestribunaux vous seronl 
guverts; ils prononceront. BE 
; Je sortis de chez Ie Hötaire la mört dans te cosur. Que me restait=it à faire 
dans cette extrémité ? Sans titre pour prouver la validité de ma créance, con- 


EE EN | 





dépöt qui m°hurait éte confië? — mé demundá Te nófaire ave tige indighat | vaincuedela sévèreprebité de men-frère, confondue par l'assurance de M. 
tion pui‚me parut si honbrablé et si sitcère, que je Wiitépondis::--*  » | | Ferrand, n’ayant personne à qui.to’ddreèsér póúr demander conseil (vous étiez 
»— Non sdns doute, Mönsieuúrs votré réputation de probité est connáes | alors en voyage), sachant qu’il faut de argent pour avoir les avis des gens de 


mais je ne puispeurtantsacruper, mon frère d'un-aussi orgel.abus de confiance. 
… Apete Sur quels titres vous f ndez-vous pour me fatre cette réclamation des 
_ me demanda Mk. Ferrand. 7-7 eee : 
“, »=r Sur gueun , Monsjeur. nya dix-huit moìs ‚mon frère, qui voulait 
bien se cliarger de mes affhirès ,m’à écrit: « J'ai un éxcellent placement 
six pour. conf ; envele“moi ta precuration pour.vendre fes rentes ; je dépose- 4: 
_ rai 39,00 francs ‚ que je compléterai , chez x Jacques Ferrand , notaire. » 'f 
J'ai envoyé ma procuration & zon ftêre; peu de jours après, il m”a annondé 
que le placement était fait chez vóus , que vous ne donnier jamàîs de regu, dt 
Ai board - 


loi, ef voulant précieusement conserver le peu qui me restait, je n’osai entre- 
prendre un tel procès. Ce futalors.…. » Ô 
Ce:brouilton delettres'arcêtaitdà4-car d'indéchiffrables ratures couvraient 
quelqueë: lignes dui suivaiehtencpres Enfin, au bas &t dans ua coin de la pa- 
ge, Rodolphe lut cette espèce de memento : E Dn 
att Beriveà Mos la dachessedd Lascendy.s 
_ 1 Rodolphe reste pensif après la-lecture de cefragmentdeiettre. 
…_Quoigue lu-nowvelle iifâmie ‚dent on semblait, accnser Jacques Ferrand 


63ste mole; Hmweuvoyé-les intérêtséchus. — 

» — Et au moins aver-vous quelques lettres de lui à ce sujet, Madame? _ - 

»— Non, Monsieur, Elles traitaient geulement d'affaires; je ne les coù- 
geïvai pas. EE ue 0 d k ze sd 


« ek re So „Tet 
» — Je ne puis malheureusement rien à 


2696 par une.impunité certaine , pouvaità peine étonner de la part d'un pa- 
- reil:misétable.. EN Kd A : 8 a a € 
‚ . Gette mère; qui réclamait cette. fortune si étrangement disparue, était sans 
-darte liabituée à l’aisance.Ruinées par un- coup. subit, ne connaissant per- 


cela, Madame, — me répondit le. 

‘“nótaire: &- Si ma probité:n'était pas aucdessns ig tout sgupgom, de-toute ak- 
”_ $aque, je vous dirais : Les tribunaux vous sont ouverte -attaquez-moi + les jú- 
ges auront à choisir entre la parole d'un horame honosáble, qui depuis trente 


ans jouit de lestime des gens de bien, et la déclaration posthume d'un hom- 


deux femmes dépuées:de tout peut-être, seules au milieu de céfte 
mense } 


ville im- 
Rodolphe 


“avait, on le sait, promis quelques intrigues à Mme ÉHarville, on” 


‚jn Tb paraitrque tons tes. ‘courriers ‘ektraordimaircs venus .dn; 

































_« Espartéro était encore ’à Sarria te 9 décembre; quoique sort 


! si ma fortüne mest enlevée, mol |t 


ne fût pas prouvée, cet homme s’était montré si impitoyable envers le mal-: 
heureux Morel , si infâme envers Louise, sa fille, qu'un déni de dépöt, pro- |. 


sonne à Paris, disait le projet- de lettré, quelle devait être l’existericé de cès.}. 


et, fusillef. giaatse indirids: qe"il.a cra reconnaître peur avoir 
Éguró dana la:colliston du. 1A: novembre. Oa ne cite encore au- 
“eun des:chefs dè la rôvelta comme s' étant laissó preadze ; ils se 
sont presque tous réfugiós en: France à bord de naos bâtimens : 
Je lieutenant-dón Jnan-Manuet Garsy, prósidená de la Junte po- 
pulaire, ‘est arrivé à Perpignan avec un grand.nembre de ses 
CeampagRONs: … :< cis Bet mt el HE 8 
_ » La peine-dezmort prononeëée sontre toute personue qai con-_ 
serverait.ane arme quelconque,:et la prime de 2,500. fr..pro- 


mise aux dénenciateurs procurent à l'autorité militaire une 
masse énorme d'ebjets'd'une grande vatear. Ainsi, lés-hàbitans 
terrifies, apportent en toute hàte, nöù seulement les fusids de 
guerre, mais les pistolets, les fusids de chasse, les épées à riches 
montures, les sabres damasquinés, les poignatdsbrientaax, en- 
fin taus ces objets de luxe quisont meins des armes róeldes que 
des curiosites. Les désarmement est ainsi devenn la sonroe-d’ un 
butin considérable ;-c'est.une confiscatien dent le pradnit n'est 
„eantrólé par personne dans l'intérêt du trésor public. Quant à 
la rigueur avec laquelle on opèreet la méfiance des gónórauz, 
„elles sont. portées à un-tel point qu'on a même saisi les armes du 
thäâtre, les piques et les sabres innocens quele magasinier met 
„aux mains des:compatses. . - je 5 
…„Depuis le 4, il rentre chaque jour à Barcelonne de nouvelles 
troupes. On évalueà 10 ou 12,000 hommes les forces qui s'y 
trouvent concentrées. Les casernes et les forts sont pleins, et 
une partie -des troupes a été ótabliechez les habitaris, Plusieurs 
brigades sont encore en marche avec destination pour des autres 
district desta Catalogne. Le régent,-dit-on, veut dösarmer teut 
Ae:payset de trouver prêt à taat bvónement, par-cètte concen 
tration de foreesi, pour:be joker ols de traité de commerce avec 
Y Angletérre sera pubiré en Catatogne.. ;… ..…. - SO 
» Beaucoup d'Espagnols' prétendent qae ke imouvement de 
:Barcelonné était pfévu et déziré par le rógent::On en parlait 
depuis:-deur moisá Madrid copme. d'un érónement prechain. 
Les autorités. de Bareeloùnedaissaient uri libre cours à la tartu- 
‘Tence de la milice. Le journal te Republicain n'était pas pour- 
suivi, malgré son programme quotidien de róvolution. Enfin, 
le:jour du-combat dans les raes, les généraux se sont retirés 
: sur les forte après trois heures sealement de résistance, et Van 
‘Halen aurait évacuê la ville ainsi. que la citadelle sans y ètre 
contraint par là force. de soulèveinent, ajoate-t on, devenait 
, nécessaire pour dompter d’ avance la Catalogne et lui faire su- 
‘bir des nouveaux tarifs. Tout cela aurait été concerté dans V'in- 
térêt de l'indastrie ótrangère. On a même remarquê que le 
bombardement n'avait été retardé que pour attendre les vais- 
seaux anglais, puisqu'il a eoramencé aussitôt leur apparition 
‘dans tarade sin ooit: Peet dn: En 
ANGLETERRE. — Eoronte, 14-décémbre. Un avis publió 
- par la trésorerte, iowite les spéculaters à souscrire pôur un 
emprunt de. 300,000 livres sterlings, faisant partie de l’em- 
praat de:1,500,000 Ijvres autorisé à l'effet de ‘servir à payer 


Îes frais de divers travaux publics au Canada. Cet emprant es: 
- mis sur des:oertificats donnant quatre p. c. d'intérêt et rem- 


„ boarsable en vingt atudes, à compter du ler janvier 1843. 
—L'òditeardu Stündard, journal ministériel, a été con- 
damné, à la cour ‘des common pleas, d'après la décision 
du jury, à 200 1.-st. de dommageet intérêts pour difgmation. 
Cette feuills avaitfaussement accusé an riche négociant de Jer- 
sey; frère du:éonsal de France dans cette île, d'avoir parti- 
Vipéà V'introdetion:de marchandiseg de eontrebande. 

” via oottesse de Mutister, filled gomte d’Egremont, vient 
de-mourir: Aînsî elle n’a pas longtetaps sarréen à son Aafortuné 
époux, le cointe de Munster, fils aînò de SM. Guillvame IV. 

— Le nombre de squêlettes des prisonniers massacrós, que 
Caboul, ne s'est pas Slevé 


natre artnée a tróuvés-sar la route 
àplúsde4à 500. D'après ée nombre si petit-comparativernent 
à la perte aanoncée, on eroit que le massacre a été en effet 
beaucoup moindre qu’en ne [avait d'abord supposé.- Où estime 
le nombre de soldats déjà retournés aux Indes, à 3,000 , et l'on 
pense que de 4 à 6,000 existent éneore, dispersés parmi les 
montagnes et dans les villages de l' Afghanistan. Ceci n'est pas 
une'opinion exagérée, car 1200 Cipayes, individug attachés 
‘aux camps, etc, qui appartenaient à notre armée, ont été 
trouvós dans ùùn êtat complet de dónuement, demandant la cha- 
rité dans les raes de Cabeul. It ya tout lieadeeroire que dans 
d'autres plâces, il en existe encore également des nombres con- 
sìdérables. … ' _ (Spectatòr.) 

im Les journáut fraugais, et les Débats en tête, ont fêtriuna- 
nimement la conduite du rógent d'Espagne, Espartéro, qui a 
 òrdonnó le bonibäkdertent deBaroelonne. Le consul anglais a 
eu sa part de blâme, peur avoir empêchó que les vaisseaux bri- 
tanniques servissent de refuge aax insurgés. Le Morning Chro- 
nicle de ce jour, consacre un long article à réfater les accusa- 
tions dirigées contre le régent et le consul d'Angleterre. 

Il est faux dit le Chronicle, que le dósastre pouvgit être bvité 
par la maindre concession, puisque, comme s'ettjetinio te Jour 
weiden î nnn senad rn 


Îui assignant même aú hasard;et penradeuper son oeprit; an rôle à jouer dens 
une bonne ceuvre. à, venir, cerfein d‘aillenrs de trouver, avant aon prochain 
rendez-vous avéc Îa marquise, quelque malheur à soulager. 

Il pensa que peù le hasard le mettrait sur la-voie d'une noble infortu- 
ne qui pourfait, selon son prójet, intéresser le coeur et l'imagination de Mme 
sHarville:' an 
je n'avait pas 
sans doute été, envoyée à la personne dont on implorait l’gesistante., aanon- 
gait win caractèrk fier et résigné que l'offre d'une aumône 'r6volteraït sans 
doute. Alots que de précautions , que de détours ‚ guie de iasdidel 

cacher la source d'un généreax secours ou pour le fairesoeppter!s. 

Et puis que d’adresse pour s’introduire. ches oefe ferame,afin de juger si 
elle méritait véritablement intérêt qu'elle serablait devoir inspirer 1 Rodol- 
phe entrevoyait là ame foule d'émotions, Heves ,‘carieúsês , tonchantes qui 
deváient singulièrement amueer Mute’ @'Warville, ainsi qu'il le loi avait 
promis. Â di en eel 
“__— Eh bien! mon mart, — dit gpiemeût thee rn oak oc hendg 
que c'est donc que le chiffon de papier que vous lisez-là? 

— Ma helle emmae — fépoudtt Rodoige, — vous êtes trés-curipnse |. 
je vous dirai cela tantôt… Avez-vous terminé vos achats Peterka ze . 

— Certainement,et-vos protégís seront établië ootaraá des nois, IÌ he s'agit 
plus que de payer : Mme. Bouvard est bien arrangeante , fant être juste. 

— Ma petitefemme, une idée) … Pendant que je vais. pa er, si vous allier 
‘choisir des vèteriëns pour Muze Motel et pour ses birtijs® Je vous avoue mon 
igaotance au: sujet de ces fur s. Väós Sirië d'appofter eela ici: on ne 
- feraït quuu voyage, et n05.pa sisaûreient ainei tout à la fois. _ 

— Vousaser. toujours: zaisag, mon, sar, „Attendes-moi; ga ne sera pas 
long, Je connais deux marchandes dost je suis. Ía pratique habituelle; je 
‘trouvefaì chez elles tout ce qe’ me aadgë Bed 
El Kigotette sottit. ° a ce A 

Mais elle se retourna pour dire £ EN 24 

— Mme Bauvard, je vouk.pendit faon sari ;.n’allez pas lui faire tes yeux 
doux,an moins! >. : Bar 
Et de rire et disparaîjre prestement, ì oe 

Ee tp _" (La.suite à demain.) 


Le projet de lettre qu'il tenait entre ses mains et dont Ia cop 







mâl des Débats, vekeacun:se souimettait et ‘que: Jet chefs dóda ré- 


volte.quittaiënt la: ville. Il estavóré, au contraire, que”600 
hommes 000 ie, ävec une partie de la nitlice, férmdmt en- 
semble “Z à 3000 hommes,:avaient: ébetinénent- refusé: dese 


-soumettre Ów de déposer. les arrhes,:à ‘moins qu'on ne: leur pro-. 


mît ane complète hapumité, eud‘auttes:termes, des facilitós 
pour recommencer la lutte, Le régent ne pouvait acguiescer à 
- une pareitle demanide. Daùssde récentes. émentes a-t-on Gceuté 
en :Frasce une'sembiable demanderformulée par des insurgésde 
Clermont et:de Eyon ? Sidernbgent avait fait lanwoitdresconces- 
sion, tes Frafrcaïë et teùrs pantisans en “Eépapvie n'auratent pas 
menquë de l'attribuerà'la crainte:inspirde pat les insèrgés.: Le 
fait est qu'il ne:vestait à ZepÄrtére d'autre: alternative. ‘que':de 
-faire:bambarder. Ja:viile. 


Une-attagaer sur Barcelonne, à ne Berdnistie, avait in. DE 


séchouer, ‘et devenir fatale ‘à:un grand nombre de sòldats-et de 

citoyens. Un blocus était inspassible.: Acoorder les demandes de 
„la milìce arméc,eut été pour le régènt-ún acte d'abdication ; 
„e'eut ótá:livrer l'Espagne à l'afnarchie:1i-ne restait quete bom- 


‘ berdement.… Cette: "eperation devatt-se faire-dans un bref délai, / 


afin de canser ld roins de mal possible, Le Journal des Deébats 
blâme les autorités constitutionnelles:d’ Espagne et le consul 
- britanmiqúe à Barcelonne,. pour avoir souteniu que lès insurgés 
„ne devaient pas être regus à bord de vaisseaux heutres. he 
Chrowicle trouve: dela: un ‚singulier. nioyen.de prouver-sa neu- 
stoalité. Faire sùtrevdiraùx: ibargéer qu'à tonterhouie tlg trom 
veront un refuge assirel niestzebpastes encourager à la rési” 
 tance, puisqwe, -gquelguchese‘qui ‘arrive, ils sont sûrs de s’é- 
chapper?:G'est de oonenl: de; France dit cette:fewille qui.par sa 
„conduite,a:óté la cause du: ‘bombardement; si non: de Liinsar- 
reetion elle-même. C'est ane ea. dent getingd ida 
versé à Barcelonne. : „buis. 
“ì_“—- Les asuvelles ded Andes;t Tedaes par de Lecsst, antoneént 
‚que le gouverneur-général-a;publi plusteurs.nonvelles:pro- 


Ln TA 


clamations „dont “qüelquks-uaestenfèrent sdes honneurs et des | 


- médatdes,: éte,, aux: régimers qùî ontétéemplogós à'Gändabar, 
‚à Ghuznée, a. Cabonl, -ète: On y.lit-entr!autres,:: Tous lés off - 
 ciers-génóraux; offoiers, seùs-oficiers et. soldats, qui.servaient 
le 8 septembre, ‚sous; le ‘Gommandement; du: gónéral-major 
Póllock, dur gónéral-miajor Nutt, et dur gónéral-majon England, 
entre Áttoek: et: Alis Musjid; pais. dans les döfilés.de: Khyber et 
- gur:les èriètes de: ven. päâssds;-racevront:une 'gratification de six 
 mibis de beta, payáblean 1 j janvier 1843. De pareilles faveurs 
ont été conférées. aar fordes.victorieuses:-dans: fa Chine.: Sir 
HaghGonginertténegsispabterd:Ellsubordugh.» geaverneur- 
gêvórsl,: de: Abi gpiêscnter- une liste des offieiers ét soldats sous 
ses ordres, à chacun desquels sera distribuée une médaille avec 

“getteiniscription sür la face:: Paa Adie Victoriârestituta „avec 
de millésirbe de 1842. Sur. le révers se trouverdun dragoú por- 
daat ene courooneinpóriale. … …: ! ct (Observer): 

… Lord: Rllenbórough &- donné au: gouvernethent dans. la 
‘mère-patrie, un éxemple digrie d'être imité ,-car.il.n'a pas.étó 
avare dans la distributjon-des- honneurs et ‚des rêcomperises. à 
l'arräée des Indes.: Cepèndant, la misérable ‚pension accordóe à 
„sir.Rebert et âlady Sale, el jhsignifinvce: des. récompenses 
„données jusqu'ici, coraparées: aux grandes. ehoges qui-ont &té 
„accomplies ne. laissent: guêred:espois gna le gouvernement, 

- abteppabhitain:profigeran deel ersmpkasterdtipon bas, ileoho-| 

„rough; En sopgeantoqueskord. Kedn a été álevó à la pairie et a 
regu en outre'une fort& gratification en argent pour ta captore 

ik de Ghuznée, nous ne. pouvons fêliciter le. gouzernement de sa 
- ibéralité envers Jes. ehefs qui; nous, ont'assuré dernièrement 
des spaeês si: briklans ebsi: importana nx ‘Indes,et-à. la: Chine: : 

D ERGE TOENE Cie ED EEN (United: Senvige (razette.) 
HIERBANGE, Rais) -J5dóeembre. 8, ‚MLoujs-Philippea 


oontsrs „hier avée les. divers personnages politiques „gaa 1 gn |: 


toit avniyerau,château lorsqu'il s'agit d'une récomposition de 
= „eahinets La aile. ‚ varais eu paeare, des. oonsâranpet demand 
mature deasJa SPÄPÖEL jn re ee 
ankee eonsajldes niee s' hat réuni bieren: Ja prbsidence 
„dek: le marÊchal.daeg- de Dalraatie,- ir. er 
ae Ï} pardit, se conâirmer: qw'ik n'y, Ee pas-de. disdonen. de 
tLròna pour l-auveriare de-da.sessian.. „Cette daon êté dei 
„dpe darse ganseil par la, majorité, Trois ministres, dit-on, 96 
kragen un diseonrs. d'ouvsrture, … 
——kÊ 
prêécêdéed’um rapport au roi par le ministrede l'intérieur, con- 
„gernauti' beportationes transit. des livres: Bronnen: del'é- 
„trager. … origrdaren 
cm Let séj óur du rai à F ontsinebleaa a òlf: troubló- par aa in- 
zädent gui a_amis tout: le, palais en moi. Uu officier faisait.sat 
sonde antoutr da: château et au moment d’ arriver sous les eroië 
sáes de appartement ‚qr;hahitaik Je roj,-une, farte:détonnatian |, 


dat: E 


RIT Bits 


se fit entenrdjre: aussitdtrtand les, postes de prendre les armes, ;de | 


„cerner Îe palais, et defairss jperguisitious, ‚en: tous, sens. Mais 
„cette panique nê fut pas de peerd erên, on app bientôt qué 
eettedétonnation provenait-du fastl-d'-un-fnetionnatre qui avait : 
s$âit-feùu: en: voulant porter: Tes-arnies à l'offkorer de ronde; foré 
vheurèäsémert, lé.coup‘partit en V'airet n’ "atteignit Srsonne. 
ro ka. frôgate’ PArdromède, arrivóe de l’ile de. Höurbon à 
‘Toulon gm apnorté plusieurs prisonhiers prêvehus,. dit-on, de 
s'ètre livrèés à la traite des noirs. Ils lui ont, été, ien par lä 
-corvetté dè châtgt* Purtune, sh nb ed « 
_— Le Constitutionhel Sgnale, dans nù de ses iteiniers hatiës 
„ros, ua nouvel abus de mer canamis par la ‘marine ‘anglais, et 
qie tous les journaax franeais: se sent: empressós-de. repreduire, 
Ka bel neuveau faït concerinûnit' le doit de visite: *- :” 
Pâroi Tes äctes reprochés à là asl anglaïsó à ä V'égarde de 
: nos häömens;. il. a un nombre.d’abus ae le prôtexte de la.rb: 


pression de Îa traite des noirs a toujours plus ou moins couverts: EINE 






mais ries EEH "bwait Aussi bren) revéld: que ‘kes: faiïts-suie |- 
vans-la véritabjë Éntion. de 1’ Angleleire! danst, Jep write 8. de 
1831 et 1833. … stes 


‚… Le navire e “Pilnoisrdpe, onpiteine” Haye, ‚du Hävre,. jeth’ 
L'ame, le 6 avril 1843 rieigdie lenie Cher sar Ja:-ote d'-Afril 
„gef sassijbt moùilté: IP Ait Ghüsti bat Ure emtarcätin an; 
glaise, wontée de dix RU gela} qui.praissart Atre Te chef, 
quoique né portant aucúwm insiggede opmmandement,: demandh. 
au capîtáine d'où il venaît, ‘óf Saltgit:et- lemotif.de: son voyd-- 
ge ; puis, Ä'aidé de ses gens, ‚fik isk qe ge Hit'ä faire une 


visite des plas minutieuses et des <p us longues Eonstebdimea: | 


Ee, teut y fut bouleversé. 
a 


ale 
ig: rè 











Öfération ‘enfin’ DN arúglais chara au cä- 
Haye que pargf® Krdon vele cliagne jus 8 
at. dánesent Ales maine A= kerman= 


näteur: pablie. une ondonnance,sayale. edad en 







‚dant: du fot d'Aora,: Le capitaine demanda natarellement der): 


-quel dróit on-eni agissait afnsis: On: ui ba nie que c "était en: 
vertu des traitós:de 1881 et. 1833. ba 
four fie pas êtreexposé à d'autres visites ausbi âcheuses que: 


celle qu'il venait de subir, le capitaine se sourait à!l'injonction. ‘|: 
Tous ne savant pas «de.qu'ilë peuvent rafnser ou.accorder dans: |. 
‚de parellles cireonstartces; maais personne n’ignote;en-F 'rance|-…: 


esprit de dancession qui anime le mikistère (ruizoteen faveur: 


de l’ Angleterre;ötde Gapítaine d'u, Sen onttan nee pu éroirel | 


«que la conduite tenneà san égard était légale: D'ailleurs, com- | 
„ment vésister à la raenaeë ?-Baltait=il que M. Haye compromit | 
les résultats commerciaux de son expêdition; igriorait=il com- 


biéa lès rêpiarations sont diffgdites:-? On ne fera:donc: pas ua cri-; 


me à ce marin sì, désarmé, il.a'cédó-à la force brutale. - 
» H a dene été reméttre ses papiers:à l'offieier anglais, c' ctest-; 
à-dire le rôle d'équipage, acte de nationalitéet le eongé du: 
-navire, ses connaissemens , eig: zeen 
„Pâr cette communication. T'éxpêdition. frangäise, la nature: 
et !'importance.du chargement ont été connues. du fonction-: 
maire anglais qui n'a sans doute pas manqué: ADE ces: 
renseignemens à l'administration de.son pays. … - 
» Est-il besoin d’insister sur l’arbitraire „de toute: cette con- 
duite, si contraire aux usages établis chez tous les peuples ci-: 
fe vilisós, ef. d'un autre cûté y-ast-il rien dans-les traités que Fon! 
ain voquês qui pôt Vàutoriser-ou seuleinent t'excuger P… / 
»Les conventions de 1831 et 1833 ne donnent Dwanlede. 
rhamdant d'ùn fort, le droit;de venir visiter-les: bâtimens; bt en-! 
core moins de faire exercer cette visite par des agens subalter-: 
nes; ear, lorsqu'elle est. perimise ,: il faût. que, Vafficien délégué) 
soit au moins du rang de lieutenant ; et: qu'il. exltibe son maù-; 
 dati::or,‚-ces conditions n'ont pas été óbservóes; enfin, la: visite! 


ied 


eù1-éllè été fäite oonforriément. aux stipulatiors, il: resterait) 
toujours en dehors ä apipréoiér. Ja. gueson. du. depöt des gap 5 


wekard. en 
x Gette vidlation.mauifeste du droit des gens, n'est-elle pad | ad 
ún etentple plus frappant: encore que les préoédens da vérita-; 
ble. but de F Angleterre P:N'est-ce pas pour enitraver nós opé-: 
rations commerciales où pour: ‘les connaître, qu'elle a-vonlu'le 
tràëtós, de 183t:et 1838; ‚n'est-ce ‘pas: pour remplir complète-! |: 
ment son dessein:, qu'elle poursuiväit la rátifieation. är laquelle 
M. Guizot se prêtait de si bonne grâce ? » Ke: 
BELGIÔUE. — Buvxetres, 16 döoenibee Däns- sa - „séance 
‚d'hier la Chambre des-Reprósentâús à procédé par:serutins sè-: 


VAE its 


parés à la nomination du:présidënt, des conseilters,et: dugref-’ k 


fier de la Gour:des cómptes: :Les. titnlaires adtuels ant:tous été, 
rbêlus: pour, une ponyelle pâriode d de.six ans à pantindu-Fer j jan- 


vier prochain. Ges differens serutins ont rempli toute da séance: | 


de sorte que la saté deJá. discussion du ‘budget del'intôrieur « 
été renvoyée à anjourd'hui; aptêsle Te „Deum aúguel la Cham + 
bre doit assister en corps,.à vetuse du. 52e anniversaire de la; 
„naissance-dn roi Léopleld.… :: 


ier Sades 8 


=- M. le ministre dè; lajustiee + a dbunb sa vdenieion, qniai | 


‘été aedeptée par le rot.‚M, le ministre de Vintêrieut est chargé, 
par iûterdm du portefeuille de la justice. , «…s 


;k 
‚ C'est coquela.Chambrea. appris à ouverture de: la. séance} 


-d'hiers rpg ee gn poes,de getterdémiaesian 5, 

M. Willems, conseilleg à la Cour des comptes sa: ain jl 
densifois Óté:promu:à cegfonctións. dl'êtait: pérsatniderfanse 
qu'il serait de nouveau honoré des. suffrages de la Chambre ;: 
mais une circonstances'y opposait, sa qualité de parent da: 
minüstrerde la justice. M..Van:Volxema juge à propos de. faire, 
dominer lés liefs de famillesuptonte autre consideration ebek-! 


dant à un sentiment qui l'henotesil. a: fait-rdisparaitte lensenlí | 5 8 


obstacle qui existàt. â:laspéólmotian. de: ML. and enl priant 
S. M. d'accepter sa démission. : 1,5. «5; » nz oi enopes } 
<5 Aujoutd' wei, à, P'óbcasioal derlijnaissancedu'wandlesièdif- 
„es publics, tous: els hôtelsrdes aniaistres et-des principalae dkmi-; 
nistrations sont pavoisós ax couleurs nationales, … ‚ … 
[ A ttdiun Te Deum solgnnel a bté chanté.én asia en l'é-: 
glise de8$. Michel et Gudule. Aucun membre de la famille: Toya-. 
lenes'est renduà la céróémonie. Tous les membres da corps diplo- 
mafigue,:les mairiutres du roi'et tousles: grands corps de Hétat as: 
sistaient, à: aette-splenuité. On: a. vämarqud; Dt alisenco: deM. 
Fatek, retenu, panenagrne indieponitidn; or 
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Lundi 19 dbcëimbre, (Réprêsehtdtid in od so. en k 
„in, LA MARQUISE DE SENN TERRE, 

run En ie Gomédio en trois actes , ‚ Par Hm. Mélesrille, et Diyrier RENES 
| LE CHALEN, ed 
'apdt:tomigue, ens un acte ‚ paroles. de Scribe, miusiqne de ú. ú he 
Ordre du spectacle ; En Là Marquise de Senneterré. 2. Le en 

On cdsrimbricerd ËSEPT héures. 


da 
dede: lose, ou un ‘Herment, opéra en. quatre acten, rie 
“daite de sien De hs Märtin êt Deyilliers, muaqne de Mente. aad 


ahd 


vpt 


BEAN Dn 


le plan de Limonadier. ‚ hébirë-Royel étant dieu” salt 5; 
Îés personnes qui désireront [79 werf Gtenir tont 'priéés, de vouloir bien venir. 
„prendre „connaissan e des, Slapaer et; cônditiohs y relatives, 'à là’ chambre. 
‘de 1 a. Commission Koyale; Ie Mardi 

‘1Ö heures du’ matin jusntà EN Kon 

“Par ordre de la Commissiöh: Royale 9 
“ig Haze, ce 16 dcembrd,. ENNE ‚Le Seerdtaire; 

1, 1842, ed „Woster Fäassen. D 


pe ERE 





vor ze 
en, ek ui 
SELA Ie Er sela 


MGO eis, HETE "Ee mjet ener: 


ik 
| zl 
jn AVIS AUX gE, an 


a I'honngor &ennoncet dux: Dames: eún ‘arriyée en cette. résidence 
jer dei à Vhôtel. da. nd de: Berdin d rue dite- Heerenskraal , te 






Te Pe a “Fhonnéúr Benncicer, ‘qu'il vient de-recevoir des Tel- 
riges.de Nérag de 1, 2 et3 Perdreaux rouges, ainsi que'-des Pâtés de 
| Foïès Gras de lsanoare ‚ des Truffes du: Périgord, des Marrons dé’ Luc, 
des' Prünes de, Toùrs, deg Pbjtes topés , de l’Huite de Proveneë de Picks. 
‘ef Pastes de Londres et pred ers Frbidoges de l'étranger:» «ei» Ie 
î mm. Warnemen,. ER 


‚àla noeste oe 













ten Kolff „te Rotterdam; 3. Mbuton. en Zoken:, Dante 


a A 


„héarweMöyat-Kranguis: ge «ireen 


Tet ed Pen eet erd } 


et Mercredi 21: Débembre, ‚depuis | 


’ jours sp, 
Madame BLONDEL de. Pale: Fabricante. de Corsets, E |l 


S BEN mt: > 


buc BETE een 





MF DENTZ. FILS, Bendste, | 


ui désire-. 
ge iiá 20 de 
„5809 


d'Amsterdam 117, Räguliersgracht prévient'Tes personnes, 
raient le, éonaultát, En hsrarrah ja résidence. Hardi 
eb ‘mois de k, ë 8! Hatres ;, kad Wagenstekat; Soof. Tt ad 


CETABLISSEMENE DE BAINS 


” ‘ha, 3 
zout ELSE EL. A DOMICILE, d 
st ae ‘dite Korte, vang n° 53. 


er ee han 





Ann He 


Ouvert: doula 8 heures-du matin. jusqu'à. 8, heures de. soir. tantes 5 


„en. faisa t, prévenir une demi-heure, d avance. 
“Salons de Société et Appartemens ineúblés à louer biGsonteiment 
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